
RENTREE 2003 : DES SURVEILLANTS EN MOINS
Des Militaires retraités et des mères de famille pourraient devenir les nouveaux “ pions ” dans
les collèges et les lycées.
En effet, le Ministre de l’Education Nationale, Luc Ferry, a estimé que le poste de MI-SE (Maître
d’internat surveillant d’externat) était à bout de souffle. (…)
Le poste de MI-SE a permis à beaucoup de jeunes étudiants issus de milieu modeste de pou-
voir subvenir à leurs besoins financiers tout en continuant leurs études. La disparition de cette
exclusivité porte un double risque pour les lycéens : premièrement celui de voir renforcer le cli-
vage lycéens-équipe encadrante, entendez par là les profs, les pions ; l’autre risque est, lui,
pour la jeunesse qui, issue de milieu modeste ne pourra subvenir à ses moyens tout en conti-
nuant ses études qu’en acceptant des emplois dans des entreprises privée (Mc Do, Auchan
etc…) et dont les conditions de travail sont plus que précaires.

Adrien SOISSONS

Marche ou crève:
«Ou petit discours sur la tendance de l’enseignement public»

J’ai un rêve.
Un rêve où chacun est reconnu pour ce qu’il est et respecté tel quel.
Et non pas où on ne considère un individu qu’à travers ce que l’on a fait de lui durant
sa vie, notamment durant son enfance, particulièrement durant sa scolarité.

Mais je doute : que vois-je quand j’ouvre les yeux ? Je vois une monstrueuse machine
à trier, classifier, orienter, sélectionner, uniformiser. (…)
On devrait toujours s’inquiéter d’une restriction des domaines de pensée ; un exemple
(presque) au hasard : pourquoi le latin avait-il été supprimé du lycée Blaise Pascal ?*
Un sondage d’une association de parents d’élèves auprès des troisièmes dépendantes
du lycée a en effet montré qu’il y avait tout compte fait suffisamment de latinistes
potentiels pour assurer les cours…
Malheureusement, l’adaptation à une économie de marché tend à sélectionner les
individus les plus productifs, et un latiniste n’apporte pas de bénéfices immédiats…
(…)
Mais aujourd’hui, la productivité, le prestige d’un lycée, d’une Ecole, prennent le pas
sur le côté humain : “ le lycée publiquc a pour principe de donner à tous le même
accès à l’éducation : l’élitisme est une remise en cause de ce principe. Malgré cela, il
est de notoriété publique qu’au lycée Blaise Pascal, on tente de former le plus pos-
sibles de S-SI pour redorer l’image du lycée. Les ES viennent après, mais les plus mal
lotis sont les L… pour ces catégories, il vaut mieux aller ailleurs… ” dixit une lycéen-
ne en Première ES. N’oublions pas que toute société est d’abord composée d’indivi-
dus ayant une sensibilité propre, et vous verrez le respect de l’individu fait le bonheur
de l’efficience de la société…

FLEO
*N.B : l’option latin sera rétablie en seconde à compter de la rentrée 2003.
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Menace sur les surveillants, profs en grève… Bilan critique vécu de l’intérieur, à la veille du grand débat sur l’éducation.
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Plan «anti-sèche»
Non à l’absentéisme
Ceux qui n’ont pas envie d’aller en classe ne viendront
pas. Et bien si.! De nouvelles lois seront mises en place
pour éviter que les élèves ne sèchent les cours. Les
absences seront signalées plus rapidement.  Mais il faut
avant tout apprendre aux élèves que aller à l’école, c’est
préparer son avenir
Aline REUTENAUER –Noémie WEINLIG–Prescillia LUX

Absentéisme en Suède
Depuis le début de la semaine, est
affiché en salle de presse, un
article du Monde parlant de l’expè-
rience d’un lycée suèdois pour lut-
ter contre l’absentéisme. Le provi-
seur a decidé de rémunérer les
élèves de leur présence. En effet,
l’absentéisme en Suède est très
développé, le fait que le système
scolaire soit très libre amplifie ce
phénomène par rapport a celui
que nous rencontrons en France.
Alors que la solution en France se
dirige plutôt vers une amende aux
parents, eux vont plutôt dans le
sens inverse. Nous sommes les
premiers à critiquer mais quelles
solutions avons nous à proposer?
Personnellement, je trouve que
faire passer une notion d’argnet
dans l’école est encore une
«connerie», pour plus de discrimi-
nations. Cela signifierait que les
riches ont les moyens de louper
l’école mais pas les pauvres. Où
est l’égalité sociale?
AC

BREVE D’OBSEDES : 
Les lycéens actuellement en terminale, sont depuis le mois de décembre assommés de pub pour cours
payants distribués sur le parvis et même dans l’établissement. Certains élèves ont également reçu à leur
domicile à la fin du premier trimestre un courrier provenant de l’organisme “ math succès ”. Dans son
courrier, cet organisme privé stipule, je cite, que “ déjà, certains élèves ressentent des difficultés ” et que
“math succès” peut remédier à ces lacunes. Affirmer cela engage donc, qu’en toute logique, le système
scolaire serait inefficace à la réussite des élèves pour le bac. N’y a t-il pas un problème dans toute cette
histoire ? L’enseignement mis en place par l’Education Nationale ne répondant pas aux besoins des
lycéens, il faudrait s’en remettre à des organismes privés plutôt que de chercher des solutions au sein des
institutions publiques. Ce raisonnement s’oppose à l’égalité des chances de réussite selon la couche socia-
le et au principe de l’école gratuite. En effet, les stages proposés par “ math succès ” vont, par semaine de,
190 euros (1200 frs) pour une matière, à 345 euros (2.300 frs) pour deux matières ! Bonnes révisions
quand même, le bac, on peut encore l’avoir sans eux !

Camille.

Les jours fériés et les grèves ont perturbé le mois de mai au collège.
Les grèves ont rajouté des jours de repos pour les élèves, à la fois plus amusants, car surprises, mais
aussi, plus perturbateurs, car les élèves ne savent jamais qui fait grève, et puis les 3e s’inquiètent
pour leurs programmes. Les enseignants faisaient grève à cause du projet sur la décentralisation
avec lequel ils ne sont pas d’accord. La décentralisation, c’est donner aux collectivités territoriales
comme la commune, le département ou la région des responsabilités qui étaient avant du ressort de
l’Etat (merci Madame Liebeaux-Guth pour le cours d’éducation-civique, et d’histoire des religions
aussi et …). Il y a aussi le problème des retraites qui concerne lui, tous les secteurs du service public.
Les professeurs nous ont tout expliqué, ils nous ont aussi parlé du droit
de grève et du droit de ne pas faire grève, mais il est vrai qu’on ne
comprend pas tout.
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LES SURVEILLANTS : Et demain ? 
CE QUE PENSENT LES SIXIEMES :
“ Je trouve que la vie au collège était devenue difficile sans les sur-
veillants : en permanence les trousses volaient et cela a même fini
avec des cartouches ouvertes ainsi que des ciseaux. De plus la princi-
pale, son adjoint et la CPE ont dirigé le collège : 3 personnes pour presque 700 élèves cela

était très insuffisant ” (Marine)
“ Avec  les surveillants les permanences sont plus calmes. On
peut travailler. ”  (Lucie)
“ Les surveillants sont à notre écoute. Ces étudiants d’une ving-
taine d’années sont entre notre âge et  l’âge adulte ce qui leur
permet plus de nous aider et de nous comprendre. ”  (Elisa)
“ Je préfère que ce soit des surveillants jeunes car ils nous com-
prennent mieux. ” (Nicolas)
“ Les jeunes  surveillants ont besoin d’argent pour payer leurs
études. ”   (Benjamin)
“ J’espère que les surveillants vont revenir. ”  (Gwenaëlle)

Séparer les deux sexes, sujet controversé
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